
« Pour certains, c’est la troisième année 
que le patron nous exploite dans les 
mêmes conditions : pas de salaire, aucun 
jour de repos au cours de la saison, des 
journées difficiles, et des contrats que 
nous avons du acheter au Maroc : entre 
10 000 et 12 000 € pour venir travailler 
en France ! A nous tous, il nous a volé 
près d’un million d’euros...

Nous avons saisi l’inspection du travail en 
juillet, et déposé 17 plaintes à la gendar-
merie et au tribunal des Prud’Hommes. 
Aujourd’hui, nous attendons... »

Face à l’injustice organisée,

so u t e nons  l e s  !

Driss, Boojma, mastapha, KhaliD, mohsin, 
ali, othman, mohameD, mohsin, aBD, rachiD, 
BlKasm, Driss, ismaïl, aBD, rafiK, charafe merci pour euX et leurs familles !

appel à  soutien ! ! ! ! !

https://www.p
apayoux-solidarit

e.com/fr/collec
te/soutiens-a-18

-travailleurs-agr
icole-marocains-

exploites-84

Dans  l’attente  d’une  réponse  des 
autorités,  le groupe de travailleurs est 
laissé  à  lui  même.  Les  17  personnes 
vivent et s’organisent dans une maison 
délabrée,  sans  eau,  sans  électricité, 
serrés sur des matelats à même le sol. 

PRIVÉS DE SALAIRE, ILS N’ONT PAS PU 
DEPUIS  LEUR  DÉPART  SOUTENIR  LEUR 
FAMILLES  AU  PAYS.  CERTAINS  SE 
SONT ENDETTÉS POUR POUVOIR VENIR, 
D’AUTRES  ONT  LAISSÉ  LEUR  MÉTIER 
D’ARTISAN,  DE  SALARIÉ  POUR  VENIR 
TROUVER  MIEUX  PAR  LE  BIAIS  DES 
CONTRATS  OFII  EN  FRANCE.  ENROLÉS 
SUR  LA  BASE  DE  MENSONGES  ET  DE 
FAUSSES  PROMESSES,  LES  TRAVAIL-
LEURS SONT AUJOURD’HUI PRISONNIERS 
DE CE SYSTÈME.

Ils ont le courage de se lever face à la 
petite  mafia  locale  qui  orchestre  et 
tire  profit  de  cet  esclavage  moderne. 
Face  à  cette  injustice  organisée, 
soutenons les !

VICT IMES D’UN SYSTÈME D’EXPLOITATION ET DE CORRUPTION,  
17 TRAVAILLEURS SAISONNIERS MAROCAINS LUTTENT 
AUJOURD’HUI POUR DÉFENDRE LEURS DROITS.
Après avoir  travai l lé  six mois dans  les champs et  l ’embal lage pour  la société De Rigoy 
à  Malemort  du  Comtat  (84),  sans  aucun  jour  de  repos,  sans  salaire,  sans  fiches  de 
paie, et hébergés dans des condit ions  indignes,  i ls ont décidé de réclamer  le paiement 
de  leurs salaires. Et de continuer à occuper  leur  logement sur  l ’explo itation, de ne pas 
quitter la France sans avoir obtenu leurs droits .  
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